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Plan de l'exposé

Premier constat : la dimension spatiale 
intrinsèque de tout SI n'est pas pleinement 
exploitée ;

Second constat : la géomatique est une discipline 
pleine de ressources ;

Quelques propositions pour une convergence :

utilisation « standard » du SIG pour une gestion statique 
du SI,

extension du SIG pour une gestion dynamique du SI via 
SNMP.

Quelles conclusions en tirer ?



  

1.

Premier constat : la dimension 
spatiale intrinsèque de tout SI n'est 

pas pleinement exploitée ;



  

Le réseau du CERMA en juin 2005, extrait de (I. 
Adjido, 2005) – schéma réalisé sous Nagios.



  

Le réseau du CERMA en juin 2006, extrait de (G. 
Tchabo Nanko et M. Eloundou Ambomo, 2006) – 
schéma réalisé avec Graphviz.



  

Supervision 
d'équipement actif 
(mesure de bande 
passante) du 
laboratoire CERMA 
via Cacti en 2008.



  

Inventaire des 
équipements du 
parc du 
laboratoire 
CERMA via 
OCS/GLPI.



  

Un constat relativement ancien

“About eighty percent of all data stored in 
corporate databases has a spatial component”

Franklin, C. (1992). An introduction to geographic information 
systems : linking maps to databases. Database, 15(2) :12–21.



  

2.

Second constat : la géomatique est 
une discipline pleine de ressources ;



  

La géomatique ne se réduit pas à la 
« néogéographie » qui agite la 

« géo-blogosphère » !

Approche collaborative de 
données géolocalisées,

Outil de citoyenneté active,



  

Geographic Information Science & 
Technology - Body of Knowledge

http://www.aag.org/bok/

Knowledge areas:

Analytical Methods (analyse spatiale, langage de requête...),

Conceptual Foundations (fondamentaux, relations, imperfections...),

Cartography & Visualization (sémiologie graphique...),

Design Aspects (conception BD...),

Data Modeling (raster, vecteur, TIN, 3D+t...),

Data Manipulation (interpolation, généralisation...),

Geocomputation (mod. agents, algo génétique...),

Geospatial Data (télédétection...),

GIS&T and Society (économique, éthique...),

Organizational and Institutional Aspects.



  

Une offre logicielle abondante
où l'on distingue la famille des SIG 

basés sur la couche générique 
GDMS

À l'origine : OrbisGIS, 100% Java, GPL v3, co-
développé initialement par F Gonzalez Cortés, E 
Bocher et T Leduc, dans le contexte de l'IRSTV 
(et du CERMA) ;

pour répondre à plusieurs besoins :

Par delà les données, mutualiser les traitements et les 
outils au sein de la Fédération de Recherche (notion 
d'entrepôt de connaissances),

respecter les standards OGC.



  

Premiers cas d'application : analyse 
du tissu urbain, hydrologie en milieu 

péri-urbain



  

GDMS (1)

Idée : proposer des géo-traitements basés sur du 
SQL avec une extension spatiale mixte (Raster et 
vecteur) ;

Motivations :

table-oriented programming adapté à la nature des 
données manipulées,

robuste et éprouvé, concis et (de facto) facile à maintenir,

apprentissage facile.



  

GDMS (2)

Architecture en 
« couches »,

Pilotes,

Adapter,

Applicative.

Extensible :

Écriture de pilotes,

fonctionnel.



  

GDMS (3)

Modèle de données enrichi d'objets Geometry 
(JTS) et Raster (ImageJ).



  

Le SIG GearScape

Une (autre) interface pour GDMS, adaptation 
d'OrbisGIS, qui apporte principalement les 
nouveautés suivantes :

assistant graphique amélioré pour la génération de 
requêtes spatiales composites,

système de gestion des coordonnées,

extension procédurale du SQL spatial (via Java),

symbologie renouvelée, outils graphiques 
supplémentaires…

et bientôt (version 0.2) : refonte complète de l'API raster 
d'ImageJ vers JAI et ajout des index pyramidaux.



  

3.

Quelques propositions pour une 
convergence :

-> utilisation « standard » du SIG 
pour une gestion statique du SI,

-> extension du SIG pour une 
gestion dynamique du SI via SNMP.



  

Usage « standard »

Principales étapes :

Modéliser le système d'information à l'étude en y injectant 
la dimension spatiale,

Collecter les « fonds de cartes »,

Y localiser spatialement les éléments du SI que l'on 
souhaite étudier,

Procéder aux analyses spatiales,

Représenter les résultats.



  

Modélisation (simpliste) du parc

Composante spatiale : localisation ponctuelle des 
éléments ayant au moins une interface réseau.



  

Collecte des plans 
masse et 
localisation 
(ponctuelle) des 
équipements : 
terminaux ToIP, 
équipements 
actifs…

Plan simplifiés Lacaton & Vassal architectes, Paris



  

Premières requêtes : aire d'influence 
d'un commutateur d'extrémité

Évaluation de l'enveloppe convexe de l'union géométrique de 
l'ensemble des positions:

CREATE TABLE aire_influence AS SELECT 
ST_ConvexHull(ST_Union(the_geom)) AS the_geom 
FROM localisation loc, raccordements rac WHERE 
loc.mac = rac.mac AND switch = '192.168.100.122';

Évaluation de la « dérive » au centre de cette aire de la 
position du commutateur:

SELECT ST_Drift(a.the_geom, l.the_geom) FROM 
aire_influence a, localisation l WHERE l.mac = 
'00:17:A4:87:E9:00';



  

7m séparent le commutateur du centre 
de gravité de cette zone (carré rouge),

8m le séparent de l'isobarycentre des 
équipements (point rouge sur fond carré 
jaune).



  

Secondes requêtes : calcul de densité 
d'équipements informatiques

CREATE TABLE temporaire AS SELECT CreateGrid(3,3) 
FROM plans1;

CREATE TABLE grid AS SELECT a.the_geom,a.gid FROM 
temporaire a,plans1 b WHERE 
ST_Intersects(a.the_geom,b.the_geom);

DROP TABLE temporaire; 

CREATE TABLE density AS SELECT g.*,Count(l.mac) AS 
count FROM grid g,localisation l where 
ST_Contains(g.the_geom, l.the_geom) GROUP BY 
g.gid,g.the_geom;



  

classification par intervalle des densités 
d'équipements par maille régulière.



  

Extension du SIG pour une gestion 
dynamique du SI via SNMP

Motivation :

L'approche statique est trop « réductrice ». Elle oblige à de 
nombreuses saisies manuelles et nous prive du bénéfice 
des mises à jour en conversationnel via SNMP ;

Implémentation :

Extension fonctionnelle de GDMS (de l'intérêt des custom 
queries) par couplage à une API SNMP développée par J. 
Sévy, Dept. Of computer Science, Drexel Univ.



  

Couplage GDMS / API SNMP



  

Enrichissement dynamique des 
tables

CREATE TABLE switch1 AS SELECT 
SNMPWalk('192.168.100.122', 'public');

CREATE TABLE switch2 AS SELECT 
SNMPWalk('192.168.100.121', 'public');

CREATE TABLE temporaire AS switch1 UNION switch2;

CREATE TABLE ports_commutateurs AS SELECT DISTINCT 
switch, portnum, speed, duplex, up FROM temporaire 
ORDER BY switch, portnum; 

CREATE TABLE raccordements AS SELECT DISTINCT mac, 
switch, portnum FROM temporaire ORDER BY switch, 
portnum;



  

Représentation de l'état des 
connexions réseau (débit)



  

De l'intérêt du Gearscape 
ModelBuilder (assistant graphique 

pour la création de requête)



  

Autres applications possibles…

Validation empirique des calibrations de 
climatisation, d'ondulation ou de bande-
passante,

Corrélations spatiales dans le cadre de l'analyse 
de journaux de logs,

Pré-étude de couverture par un réseau de bornes 
« sans fil »,

Assistance aux opérations de câblage ou re-
câblage d'envergure…



  

GearScape disponible sur la Forge Osor:

http://forge.osor.eu/projects/gearscape/

Quelques détails pratiques (1)

http://forge.osor.eu/projects/gearscape/


  

Quelques détails pratiques (2)

Le plugin t4gs est disponible sur SourceSup:

https://sourcesup.cru.fr/projects/t4gs/

https://sourcesup.cru.fr/projects/t4gs/


  

Conclusions

Idée fondamentale : simplifier le métier de l'ASR 
en mettant à sa disposition un environnement de 
travail qui intègre pleinement la dimension 
spatiale et allège ainsi sa « charge cognitive » ;

Inconvénient majeur : cette idée de départ 
« généreuse » ne doit ni alourdir ni compliquer la 
tâche de l'ASR au quotidien (nouvelles 
compétences, données de géo-localisation à 
acquérir…) !



  

Ce qui pourrait aller dans le bon 
sens…

l'avènement des systèmes ubiquitaires d'une part 
et des services géolocalisés d'autre part

Faciliteront les interventions/dépannages in-situ en les 
contextualisant « spatialement » (aide à la 
navigation, logs pré-filtrés, état du contexte…) dans 
des assistants numériques personnels,

La capacité des équipements à se géo-localiser 
par eux-mêmes (pour autant que la localisation 
indoor 3D soit parfaitement résolue).


